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RECHEIiCHES SUR LA VALIDITE

DE CERTAINS GENRESd'UmONID^ AFRICAINS,

PAR M. LE D"" A.-T. DE ROGHEBRUNE.

Partisan à torl ou à raison des coupes génériques, surtout quand il

s'agit de certains groupes de Mollusques dont Tensembie, qu'on nous

passe l'expression , est quelquefois formidable , tel
, par exemple , le groupe

des Unionidœ , que nous avons spécialement en vue en ce moment, nous

pensons néanmoins qu'il ne convient pas de les multiplier outre mesure,

et que
,

pour qu'elles soient fondées , il est nécessaire de les établir sur des

caractères tranchés et indiscutables.

Chez les Unionidœ , en générai, les caractères des coupes sont plus parti-

culièrement basés sur la charnière, et la disposition des dents qu'elle porte,

dents souvent désignées aujourd'hui sous le nom àe pseudocardinales , et

celle des lamelles qui les accompagnent. Viennent ensuite : la nature et la

forme des impressions musculaires, la couleur de l'intérieur des valves, le

mode de sculpture de leur partie externe, etc.^^\

L'examen d'un nombre considérable à' Unionidœ nous engage à sou-

mettre aujourd'hui le résultat de nos observations au jugement des Mala-

coiogistes ; nous nous bornerons , dans ce travail , à considérer les genres

Phamonia Bourguignat Zaïria Rochebrune et Reneus Jousseaume^''\

démembrés des Unio proprement dits , et dont les collections du Muséum

de Paris possèdent les types ; nous étudierons ensuite le genre Parreijsia

Conrad puis enfin le genre Grandidieria Bourguignat ce dernier rela-

tivement à la place qu'il doit occuper dans la classification.

Le genre Nodularia de Conrad ^'^ devant servir de base à nos discus-

sions , nous avons tout d'abord à établir ses caractères, qui, d'après l'auteur

lui-même , sont les suivants :

Genus IVodularia Conrad.

Sheîl eîlipticâl to eiongated
,

pointed hehind ahout midway up from the base

,

ihe post-basal part produced ; heak sculpture variable
,

irregulary zigzag-radial
;

Simpson, Sijnop. of the Naïades, in Pr. Unit. St. Nat. Mus. Smilh. Instit.,

V. Xlll, 1900.

(2) Mat. Moll. Aceph. Syst. Europ., I, 1880.

(3) Bull. Soc. Mal. Fr., m, 1886.

W Bull. Soc. Zool. Fr., XI, 1886.

(•^) Pr. Ac, N. Se. Philad., YI, p. 267, i853.

(«) Bull. Soc. Mal Fr., II, i885.

Loc. cit., et Simpson, loc. cit., p. 806.
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often breaking iulo nodules, and exlending in niany cases over a part or ali of tlie

disk
;

riglit valve wilh two usually compressed pscudo cardinals, one above the

olher, llie lower the more elevated, separaled by a parallel sided socket, and

having one latéral; left valve witli two compressed pseudo cardinals, botli in front

of the beaks, and two lalerals; cavity of the beaks moderate, not compressed,

anterior muscle scais deep, posterior shallow, nacre wliite.

Ea prenant la charnière comme principal caractère et en choisissant

pour type du genre le Nodularta /Egypttaca Gaill. , on voit, en effet, que la

valve droite porte en avant deux lamelles ( pseudocardttiales) comiprimées

,

plus ou moins longues
,

dirigées parallèlement à la direction de la char-

nière, rinfe'rieure ordinairement la plus haute, et sépare'es par une rainure

plus ou moins profonde : Separaled by a parallel sided socket -o
;

que celte

mêmevalve montre en arrière une longue lamelle mince, plus ou moins

comprimée, pm^/we continue avec les deux antérieures. On voit encore que,

sur la valve gauche, il existe une lamelle unique (et non deux, comme le dit

Conrad), comprimée aiguë , destinée à s'emboîter dans la rainure située

entre les deux pseudocardinales de la valve droite, et qu'en avant existent

deux lames latérales
,

également minces
,

conq^rimées
,

parallèles , elles aussi

séparées par une rainure dans laquelle pénètre la lamelle de la valve

droite.

Cette conformation diffère suffisamment de celle des Vnio types pour

qu'il soit légitime d'en séparer les formes sur lesquelles se montrent les

caractères énumérés.

Il importe de faire remarquer que ces caractères
,

parfaitement tranchés

sur tous les spécimens observés, ne sont pas cependant toujours identique-

ment semblables; ils varient en effet, légèrement, suivant les formes que

l'on examine, et
,

qui plus est, suivant les spécimens d'une mêmeforme.

Ces variations consistent dans le plus ou moins de longueur des lamelles

,

dans leur minceur plus ou moins accusée , dans la hauteur de la lamelle

inférieure ne dépassant pas toujours celle de la lamelle supérieure , ou deve-

nant plus forte, variations semblant dépendre de la taille ou de l'âge des

sujets.

On observe, du reste, les mêmes variations chez tous les Unionidœ

,

quels qu'ils soient et à quelque genre qu'ils appartiennent ; il suffît de con-

sidérer les Unio les plus typiques pour se convaincre de ce que nous

pourrions appeler le polymorphisme de la charnière, dans ce groupe de

Mollusques.

Ces faits établis, quels sont les caractères assignés aux Pharaonia

,

Zaïrta, Reneus, et quelle est leur valeur générique?

Nous ne tenons pas compte de la sculpture des valves que nous considé-

rons comme un caractère purement spécifique.
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Genus Pharaonia Brgt.

ffLe genre Pharaonia, ëcrit Boui'guignat^^^ est caractérisé par une char-

nière avec dent antérieure aussi mince et souvent presque aussi longue que

la postérieure; quelquefois les deux dents se rejoignent et ne font pour

ainsi dire qu'une lamelle continue sur toute la longueur de la charnière;

la dent antérieure ou lamelle est tantôt simple , tantôt double, -r,

Cette caractéristique, exposée d'une façon assez confuse ou tout au

moins incomplète, car elle ne parle ni de la valve droite ni de la valve

gauche, ce qui laisse supposer que ces deux valves ont une dentition sem-

blable, permet néanmoins d'affirmer qu'elle ne diffère pas de celle des

Nodidaria.

On trouve , en effet , dans les deux genres une dent antérieure aussi mince

et aussi longue que la postérieure, ne faisant pour ainsi dire qu'une

lamelle continue sur toute la longueur de la charnière ; on trouve égale-

ment dans la dent tantôt double, tantôt simple, les deux lamelles ou

pseudocardinales comprimées des Noduîaria, dont l'une est généralement

plus haute que l'autre.

Quelques-uns des Pharaonia types de Bourguignat, que nous avons sous

les yeux, ont tous ce qu'il appelle la dent antérieure toujours double; la

petitesse et le peu d'élévation de l'une chez certains écbantillons lui ont

sans doute laissé croire qu'elle manquait dans bien des cas.

Si aux caractères de la charnière on ajoute ceux tirés des impressions

musculaires, on voit que, chez les Pharaonia, comme chez les Nodularia,

l'impression de l'adducteur antérieur des valves est profonde , tandis que

celle de l'adducteur postérieur est faible

Qu'enfin la coloration interne des valves n'est pas plus invariablement

blanche rrnacre whiie-n chez les uns que chez les autres, car les Nodularia,

contrairement à l'assertion de Conrad, ont, comme le^ Pharaonia , la nacre

tantôt d'un blanc pur, tantôt d'un rose pâle ou d'un bleu iridescent.

Loc. cit., 1880.

Certains auteurs, Simpson entre autres [loc. cit.), semblent considérer

comme caractères génériques : la forme, la disposition, la profondeur des im-

pressions musculaires chez les Unionidœ. Nous croyons que si elles peuvent compter

quand il s'agit de la différenciation des formes; que si « elles doivent, avec

Fischer [Man. Co/îc/j. , p. 906), être examinées avec attention, parce qu'elles

fournissent des renseignements sur l'organisation des animaux elles n'ont, génc-

riquement parlant, qu'une valeur relative, d'autant plus qu'elles varient dans une

même forme en raison de l'âge des sujets; qu'en outre leur plus ou moins de pro-

fondeur, notamment, est une conséquence de l'épaisseur des valves, les muscles

adducteurs devant nécessairement s'implanter plus profondément sur une valve

épaisse et robuste que sur une valve mince, ayant dans le premier cas à exercer

une traction plus énergique que dans le second.



—257 —
Nous concluons des comparaisons précédentes que le g-enre Pliaraonia

ne dijjcrc en rien du genre Nodularia et qu'il doit êlre rayé de la nonien-

çlnlure.

Genus Zail'îa Hoclibt.

Les éclaij cissements que nous venons de donner sur le genre Pharaonia

s'appliquent intégralement à notre genre Zaïria.

Lorsqu'en 1886 nous proposions ce vocable pour quelques Lamelli-

hi-auclies du Congo , nous ne connaissions pas le genre Nodularia de Con-

rad: aujourd'hui, l'étude des Unmiidœ de la Collection du Muséum nous

diîinontre la non-valeur du genre Zaïria, et nous nous faisons un devoir de

1(; dc'claror.

Chacun peut commettre des erreurs involontaires ^Errarc humanuni

estri, mais quand celui qui les a commises les reconnaît, il doit au public

scientifique, il se doit à lui-même de le proclamer hardiment !

Nous donnions comme caractères du genre Zaïria : rrUne charnière à

lamelles bifides tiès allongées, peu proéminentes, une dent unique à la

valve droite, bifide, comprimée, allongée, striée; de plus, une lamelle très

allong.^e, assez haute, obscurément denticuléeà la valve droite.

«

Cette diagnose, dans le goût de celle des Pharaonia de Bourguignat,

n'entraîne et ne mérite aucune discussion; c'est la reproduction un peu

confuse de la caractéristique des Nodularia, et rien de plus. Nos formes de

Zairia ont été acceptées; désormais elles devront éire inscrites dans le

genre Nodularia.

Genus Reneii!«> Joiiss.

Notre ami et confrère le D"" Joussaume a cru utile, à son lour, de pro-

poser en 1886 le genre Pieneus, pour quelques Vnionidœ du Haut-Sénégal,

dédiant son genre an savant malacologiste Bourguignat, dont le prénom

René a été pris pour vocable ^'^

Ce genre a, selon lui, pour caractères : rrUne charnièic formée de dents

latérales longues et peu saillantes, et de dents cardinales lamelleuses, dont

la direction se trouve dans l'axe du bord supérieur."

Indépendamment de trois formes nouvelles que décrit le D' Jousseaume,

il inscrit, parmi ses Pieneus, trois Unio de la Sénégambie, que nous avions

publiés précédemment, en 1 882

^'^ Plusieurs auteurs ont la fâcheuse habitude de latiniser certains noms pro-

pres d'une façon quelque peu fantaisiste, ce qui entraine souvent des critiques

fâcheuses ; le nom Rmeus est dans ce cas. René, prénom d'homme, se dit en latin

Renatus (c'était le surnom de Vegèce); c'est donc de ce nom que le genre devrait

cire baptisé si les caractères qui lui sont assignés étaient acceptables.

RulL Soc. Phil. Paris, f série, VI, 1882, p. 33.

Muséum. —x. 18
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Prenant pour type notre Unio Backoyi^^\ par exemple, comme les formes

du D' Jousseaume, nous trouvons, et chacun trouvera avec nous, que les

(lents latérales longues et peu saillantes, comme les dents latérales lamel-

leuses dirigées dans l'axe du bord supérieur, sont la représentation fidèle

des lamelles des Nodularia.

Le genre Reneus n'a donc pas sa raison d'être.

Simpson, du reste, dans son Synopsis of the Naïades, a fait justice, en

1900, des trois genres précités; il ne les accepte pas et place avec raison

dans le genre ISodidaria les formes décrites sous leur appellation.

Par contre, dans ce travail remarquable à plus d'un titre, Simpson a

pratiqué en grand des mélanges hétérogènes dans le genre Nodularia no-

tamment.

Il faut, selon toute évidence, attribuer ces confusions regrettables au

manque de documents authentiques. Trop souvent le savant malacologiste

américain s'en est rapporté à des descriptions parfois incomplètes ou à

des figures inexactes. S'il eût eu en main
,

par exemple , les types de Bour-

guignat, certainement les erreurs commises auraient été évitées.

Possédant tous ces types , il nous sera facile , dans notre catalogue sys-

tématique et raisonné des Unionidœ des Collections du Muséum de Paris,

en préparation, de fournir les preuves en faveur de notre manière de

voir.

Genus Parreysîa Conrad.

Le genre Parreysia établi par Gnurad , en i853, présente pour carac-

tères :

Siieli solid, inflated, oval to subrhomboid , with fuii, high, zigzag, radially

sculptured bealcs, the sculpture often extending over the disk; epidermis smooth

and bright, sometimes a little rayed, with Iwo irregular pseudocardinals in the

left valve which are more or less broken into ragged denticles or are strongly

,

vertically slriate, and two ialerals, the lower ihe larger; right valve with one,

sometimes two pseudocardinals, the upper smail, compressed, and a few tul-

Parmi nos trois Unio sénégambiens, il en est un, YUnio Duponti, complèle-

mcnt dilTérent de ïUnio Duponti de Bourguignat. Nous l'avions dédié au D"" Martin-

Dupont, pour des spécimens recueilUs sur les bords du Backoy, l'un des alïluenis

du Sénégal ; il doit rentrer dans le genre Noludaria.

VUnio Duponti de Bourguignat, publié en i883, provient des bords du lac

Nyanza, près de l'embouchure du Liwoumbou, et a été dédié au P. Dupont, chef

de la mission du Nyanza. C'est un Unio type, comnae nous le démontrerons plus

tard.

Quoi qu'il en soit, afin d'éviter toute confusion, l'un des deux mots doit

tomber, et, en bonne justice, c'est celui de Bourguignat, postérieur au nôtre d'un

an. Nous proposons dès lors de nommer VUnio Duponti Brgt : Unio postumusl (né

après la mort du père, Traduction littérale. Cicéron.).
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luMcles Jiehind tliem, with two lalerals, (he iippor Die largor; cavily of llio beaks

rallier decp, iiot coinprcssed; dorsal scars iinder tlie liingc, iiot visible; Ibo Ivvo

uppcr aiiterior muscle scars very deep, confluent, tlic lower linear; nacre white

tho salmon, iridescent behind.

Absli'aclion faite encore une fois de l'ornementation des vaives , il résulte

de cette diagnose que, chez les Parreysia, la charnière porte sur la valve

gauche deux pseudocardinales irre'gulières
,

plus ou moins denticulëes,

ébréchées , déchirées si Ton veut , ou striées verticalement , et deux lamelles

latérales, dont l'inférieure est la plus large; que la valve droite porte une,

quelquefois deux pseudocardinales dont la supérieure est petite, com-

primée avec un petit tubercule en arrière et deux lamelles latérales, la

supérieure la plus large

Chez les Unio types, la charnière de la valve droite porte deux dents

latérales antérieures et une longue dent latérale postérieure lamelleuse

(lamelle) subparallèle au bord cardinal; la charnière de la valve gauche

est composée d'une dent latérale antérieure, d'une dent cardinale placée sous

les crochets et de deux longues dents latérales postérieures lamelliformes

,

transverses

Ajoutons que les deux dents latérales antérieures de la valve droite sont

tantôt massives, tuberculeuses ou mamelonnées, épaisses, tronquées, tri-

angulaires , carrées , tantôt plus ou moins longues et comprimées
,

simples

ou denticulées , à denticules plus ou moins aigus
,

parfois pyramidales
;

que

la lamelle est épaisse, hsse ou denticulée; mince et tranchante ou striée

obliquement, accompagnée ou non du bourrelet (dont il est question eu

note) plus ou moins épais, plus ou moins fdiforme, obtus ou tranchant»

Que la dent latérale antérieure de la valve gauche subit des variations

Souvent, chez les Unio types, on remarque le long de la lamelle de la

valve droite, à son insertion sur la valve, une sorte de bourrelet généralement

de faible épaisseur, un peu tranchant parfois, destiné à renforcer cette lamelle,

principalement quand elle est mince et relativement haute. Ce bourrelet a pu

être pris dans certains cas comme une seconde lamelle; un examen attentif

montre qu'il fait corps avec la lamelle et se confond avec le bord tranchant de la

région postérieure de la valve; il ne peut donc être qualifié de seconde lamelle,

contrairement à l'assertion de Conrad.
'^'^^

cr C'est improprement, écrit Bourguignat {Bull. Soc. Mal. Fr., i885, p. 3),

que, chez les Unio, on appelle la dent antérieure cardinale, parce que cette fausse

cardinale n'est en réalité qu'une latérale raccourcie par suite de l'exiguïté de la

région antérieure; la cardinale vraie n'existe pas; il n'y a que deux latérales, dont

l'antérieure, parce qu'elle est écourtée , a reçu le nom impropre de cardinale.»

L'opinion de Bourguignat est erronée : la dent antérieure n'est pas appelée

cardinale, c'est la pseudo-cardinale des auteurs américains; la véritable cardinale

située en dessous dos crorhcls cxisic toujours, telle que nous la décrivons.

^'^^ Fischer, Man. Canch., 1887, p. 999.

18.
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on tout semblables à celles des dents de la valve droite, que la dent cardi-

nale placée entre les crochets existe toujours, qu'alors elle est massive ou

très aiguë, mamelonnée ou à denticules profonds, souvent réduite à un

tubercule plus ou moins saillant , arrondi et lisse
;

qu'enfin les deux lamelles

latérales sont ou épaisses et obtuses, ou longues, minces et tranchantes,

ou bien encore lisses , ou costulées et striées obliquement.

Simpson donne VUnio muftidentatus de Philippi
,

qu'il identifie avec ÏUnio

corrtfffata de Lamarck, comme le type du genre Parreysia^^K

En examinant ce type, comme les différentes autres formes africaines

que l'auteur range dans ce genre, et en le comparant à n'importe quel

Unh typique, il est impossible de constater la moindre différence.

Seulement, on observe que ces prétendus Parreysia, généralement de pe-

tite taille, appartiennent à la catégorie d'Unio dont les dents sont conqjri-

mées
,

simples ou denticulées , à denticules plus ou moins aigus , etc. , carac-

tères très inconstants, comme on vient de le voir, que Ton retrouve en

outre chez de nombreux Unio européens entre autres, et insullisants pour

légitimer la création ou l'adoption d'un genre

Les Parreysia, pour nous, sont des Unio des plus typiques, et nous pen-

sons être dans le vrai en déclarant ce genre comme inacceptable.

Genus Grandidieria Brgt.

Le groupe de Lamellibranches qu'il nous reste à examiner est constitué

par de petites formes d'apparence Gyrenoïde, si l'on veut, découvertes dans

le lac Tanganika et dont la première a été décrite en iSôg par Woodward^^^;

d'autres formes furent publiées plus tard, en 1880, par Smith lorsque

Bourguignat reçut, en i885, (!e M. Grandidier un lot de ces Mollusques

recueilh par les P. de la Mission fi'ançaise du Tanganika. C'est à l'aide

de ces documents qu'il créa le genre Grandidierin

Nous ne venons pas ici discuter la valeur de ce genre accepté avec réserves

par Simpson et quelques autres, mais nous avons à rechercher si l'auteur

du genre est dans le vrai quand il déclare formellement que, rrloin d'être

des Unio , les Grandidieria n'appartiennent mêmepas à la famille des Unio-

nidœ^''^r>.

Loc. cit., p. 8^10.

INoiis passons sous silence les empreintes musculaires et la coloralion interne

des valves, ne présenlant aucune différence chez les uns comme chez les autres.

Proced. Zool. Soc. Lond., 1859, p. 3/i8, pl. XLVll.

W Proced. Zoo/. Soc. Lond., 1880, p. 351, pi. XXXI.

Bidl. Soc. Mal. Fr., i885, p. 1 et sniv.

'

Loc. cil,. , )). 827.

Loc. cit..
, p. 3 et ^1.
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ffBoiirguignat, t'ci'il Simpson, />// a mosl hnUianl strohc , placed ihh

group ( Grandidieria ) in ihe Corbiculida''''.'i

Afin d'efïpctiier ce mnst brilinnt alrohe
, pour nous servir de l'expression

mêmede Simpson, Bonrguiguat décrit d'une part la charnière des Uiuo

lijpes, de l'autre celle des Corbicula , puis il compare leurs charnièjTs à

celle des Grandidieria dont il donne la diagnose suivante :

ffSur la valve de\tre, ramasse'e en une masse relativement énorme, deux

fortes lamelles profondément laciniées et denticulées
,

séparées par un sillon

où vient s'emboîter la lamelle unique (également très denticulée de la valve

senestre). Chez les Unio, c'est le contraire, la valve dextre n a ordinairement

(pi'une dent, et la senestre deux^'\

rrEn arrière de cette masse, juste au niveau des crochets, à l'étrangle-

ment delà charnière, ou remarque deux petites denticulations divergentes,

tout à fait semblables, seulement en petit, aux dents cardinales des Corhi-

cula ou des Sphœrium.

fGhez le Grandidieria gravida ^ elles sont très visibles ^"^^
; chez le G. Gij-

renopsis, elles sont presque totalement atrophiées; enfin chez les G. roslrata

,

Tomsoni, Tanganikana, etc., elles s'accusent par deux petits tubercules.

ff Enfin, du côté postérieur, une lamelle allongée, analogue à celle des

Corhicula, et reçue sur la valve senestre dans un sillon d'une lamelle

rigide.

frEn somme, au point de vue de la charnière, ces soi-disant Unio

sont des Spheridœ chez lesquels la latérale, par suite de I ccourlement de

la région antérieure, a pris un grand développement au détriment de la

cardinale."

Nous n'avons pas à revenir sur la charnière des Unio que nous avons

piécédemment décrite suffisamment, et au sujet de laquelle nous ne

sommes pas d'accord avec le savant créateur du genre Grandidieria ; nous

nous bornerons à reproduire
,

d'après tous les auteurs , la description de celle

des (.orbicula mis en cause, et, à notre tour, nous forons queKjucs com-

paraisons.

fCbez les Corhicula, la charnière porte sur chaque valve: trois dents

cardinales divergeantes, et des dents latérales allongées comprimées, lamel-

liformes, finement striées; deux dents latérales antérieures et deux poslé-

rieures à droite; une latérale antérieure et une latérale postérieure à

gauche

•'^ Ce caractère n'est pas fixe! Ces deux valves chez les Unio lupes, portent sou-

vent indifféremmenl une ou deux pseudo-cardinales pins ou moins distinctes.

''-^ Doc. cit., p. 3 et II.

'^^'> Sur les trois spécimens de cette forme ayant servi de types à lîcu rgui(jnal

(décrits et figurés par lui, loc. cit., pl. I, fig. i à ()) et que nous possédons, los

denticulations divergontes sont invisibles.

Voir nolammenl Fischer , /oc. cit., p, 1901.
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Les collections du Muséum de Paris possèdent les 2 5 foi mes de Gran-

didieria décriles par Bourguignat ; ce sont sur ces types d'auteur, dont plu-

sieurs ont été figurés et qui sont représentés chacun par un assez grand

nombre d'échantillons, que nous établissons nos comparaisons; malheu-

reusement, nous sommes forcé de le dire, à regret, Bourguignat a déplo-

rablement interprété la charnière du nouveau genre qu'il créait; un examen,

mêmesuperficiel, fait voir que la charnière des Grandidieria est calquée

sur celle des Unio les plus typiques.

En effet, les deux fortes lamelles profondément laciniées et denticulées

de la valve droite, ramassées en une masse relativement énorme sépa-

rées par un sillon où vient s'emboîter la lamelle unique également denli-

culée de la valve gauche, se voient chez les Unio les plus communs, même
chez ceux de nos rivières de France. Ce sont les pseudo-cardinales de toutes

les formes à valves épaisses et robustes, comme nous l'avons déjà fait re-

marquer; or, malgré leur petite taille, les Grandidieria ont une coquille

massive et des plus épaisses, rien d'étonnant, dès lors, dans la force excep-

tionnelle de leur pseudo-cardinales

D'un autre côté, les deux petites denticulations divergeantes au niveau

des crochets à l'endroit de l'étranglement de la charnière, et tout à fait

semblables aux dents cardinales des Corhicula, n'existent pas, et l'on ne

sait pourquoi Bourguignat les prend comme caractéristique, car, après

les avoir décrites, il les nie formellement lorsqu'il dit ; ^Ghez les Gran-

didieria cyrenposis, elles sont presque totalement atrophiées; chez les

Grandidiera rostrata, Thomsoni et Tanganikana , elles s'accusent par deux

petits tuber culesw.

11 est rarissime de découvrir ces petits tubercules, mais quand ils

existent, ils représentent simplement la cardinale que nous avons dit exister

chez les Unio.

ffAu point de vue des impressions musculaires les Grandidieria, ajoute

Bourguignat, ne sont pas des Unionidœ , mais bien des Corhiculidœ. Chacun

sait, en effet, que, chez les Unio, l'impression antérieure est toujours mul-

tiple, c'est-à-dire que sur les côtés existent constamment une ou deux

autres impressions secondaires aussi profondément accentuées que la cen-

trale , et que l'impression postérieure est double par suite d'une sous-im-

La figure très grossie des dents latérales antérieures du Grandidieria gra-

vida, donnée par Bourguignat {loc. cit., pl. I, p. 6), ne nous rappelle en rien la

dentition des Corhicula, c'est tout ce qu'il y a de plus fantaisiste; c'est, si l'on veuf

,

la représentation d'une feuille d'acantho disposée en bénitier!

Comme exemple, nous trouvons chez un Grandidiei'ia pris au hasard, de

a/i millimètres de long sur 18 millimètres de large, une épaisseur moyenne

de 5 millimètres pour chaque valve, épaisseur relativement considérable si on

la compai'o à celle de nos plus grands Unio.
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pression sitiK^e à l'angle supérieur de la grande, juste au-dessous ou à

l'extrémité de la lame latérale.

ffChez les Corhiculidœ, au contraire, les impressions antérieure et posté-

rieure sont toujours simples et non multiples; or, chez les Grandidieria , les

impressions sont simples commecelles des Corbiculidœ. n

Cette assertion est encore fausse, les impressions des adducteurs des

valves sont constamment profondément marqués, surtout l'antérieur, chez

les Grandidieria; l'impression postérieure est toujours double, quel que soit

le Grandidieria observé.

Enfin
,

preuve non moins concluante des vues erronées de Bourguignal

,

au moment oii il décrivait son genre, c'est qu'il oublie de dire que, chez les

Corhicula, l'intérieur des valves n'est pas nacré, tandis qu'il l'est chez les

Unio, hélas! aussi chez les Grandidieria!

D'après les éclaircissements que nous venons de donner, le genre Gran-

didieria est certainement discutable, et il pourrait disparaître sans grand

dommage pour la science; nous croyons cependant qu'il est sage de le

maintenir tout au moins momentanément, parce qu'il représente une série

de formes propres au lac Tanganika, dont la faune malacologique offre des

particularités si remarquables, formes qui par leur ensemble constituent

dès lors, dans le grand genre Unio, un petit groupe tout aussi distinct que

beaucoup d'autres, comme lui incomplètement caractérisés, et cependant

acceptés par la majorité des malacologistes.

Quant à sa place, elle doit être indiscutablement marquée parmi les

Unionidœ, tous les caractères Corhiculoïdes que lui attribue son auteur fai-

sant absolument défaut.

En résumé, de ce qui précède, nous nous croyons en droit de con-

clure :

1** Les genres Pharaonia, Zairia, Reneus et Parreysia, doivent dispa-

raître , les caractères assignés par leurs auteurs étant insuffisants pour légi-

timer leur maintien ;

9° Le genre Grandidieria peut être maintenu, mais illait partie inté-

grante des Unionidœ, dont il présente tous les caractères, n'ayant rien qui

puisse le rapprocher des Corbiculidœ.

Compte p.endu d'une mission scientifique 1 la cote française

DES SoMALISf

PAR M. Charles Gravier.

La riche faune de la mer Rouge qui, dans le siècle dernier, a attiré tant

de naturalistes, a un intérêt particulier pour nous, à cause des recherches

de Savignj qui fît partie de la Commission de savants emmenés par Bona-

parte en Egypte. 11 manque à nos collections nationales nombre d'espèces


